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Introduction
Un livre pour qui ?
Pour ceux qui aiment la musique, et qui souhaitent enrichir leurs connaissances dans le vaste domaine des instruments de musique.
Pour ceux qui veulent écouter encore plus de musique, et qui ignorent par où poursuivre leur exploration.
Pour ceux qui écoutent déjà beaucoup de musique, et qui ont envie d’accéder rapidement et facilement à des informations sur les instruments qu’ils entendent.
Pour ceux qui voudraient associer des œuvres musicales variées dans l’histoire de la musique à des instruments en particulier.
Pour ceux qui ont un petit trou de mémoire au sujet d’un instrument ou d’une famille d’instruments.
Pour les parents, pour les enseignants.
Et bien sûr, pour tous les curieux désireux d’enrichir leur palette de connaissances musicales.

À propos de ce petit livre
Vous trouverez dans ce petit livre un accès facile et rapide aux informations élémentaires sur les instruments de musique les plus courants. Ceux-ci sont classés par familles, de manière logique. Vous découvrirez également quelques explications historiques et techniques plus globales. À chaque instrument étudié correspondra un texte informatif, ainsi que des illustrations parfois complétées de légendes, pour découvrir et comprendre le sujet de manière concrète. Enfin, dans la rubrique « À écouter », quelques œuvres aussi variées que possible, dans l’histoire et dans les styles, vous seront proposées. Les œuvres citées sont toutes accessibles sur les principales plates-formes de streaming, afin de prolonger facilement la découverte de ce guide par les plaisirs de l’ouïe.




Les plaisirs de l’ouïe
Les instruments de musique et les hommes : une histoire qui ne date pas d’hier…
De l’air qui vibre
Le son, c’est de l’air qui vibre. Tout simplement ! Cette vibration de l’air, en se communiquant à notre tympan, qui vibre à son tour, se transforme en signal nerveux et produit les sons que nous entendons. Bien sûr, cela ne suffit pas à expliquer l’immense variété de timbres et de hauteurs que nous sommes capables de percevoir.
En fait, cette vibration de l’air peut être transcrite en une onde alternant les moments de pression et de dépression, qu’on peut symboliser par des crêtes ou des creux. Par exemple, celle du diapason, qui donne le la aux musiciens, vibre à 440 Hz – soit 440 vibrations par seconde – de manière très régulière. Mais l’onde qui résulte d’un coup de cymbale ou de gong est extrêmement complexe et irrégulière.
Enfin, chaque son possède un profil vibratoire et des harmoniques qui lui sont propres. Ainsi, nous pouvons différencier la flûte de la clarinette, même lorsque celles-ci jouent exactement les mêmes notes.
Un jeu ancestral 
L’archéologie nous transmet juste assez d’instruments de musique pour constater que la pratique musicale ne date pas d’hier. Le plus vieil instrument connu à ce jour est la flûte de Divje Babe, retrouvée en Slovénie. Il date de 45 000 ans avant Jésus-Christ, et a été sculpté dans un fémur d’ours.
Les débuts de la musique se confondent avec les premiers rituels, et l’instrument le plus ancien employé par l’humanité reste probablement la voix !
François-Bernard Mâche, compositeur et musicologue, étudie dans plusieurs de ses ouvrages les universaux en musique et démontre que l’acte musical est inscrit en nous. Il est inné et existe même chez les animaux.
Nous ne pouvons pas nous passer de la musique. Vous aviez des doutes ? Les voilà dissipés ! Et ce lien naturel explique sûrement l’inventivité sans limite des hommes dans la variété des instruments qu’ils utilisent pour satisfaire leurs besoins sonores.

Un jeu des sept familles (ou presque)
Il n’est pas toujours aisé de classer les instruments. La classification traditionnelle occidentale les regroupe en « cordes », « bois », « cuivres » et « percussions ».
L’ethnomusicologue préférera les « cordophones », les « aérophones », les « idiophones » et les « membranophones ». Cette dernière classification est dite « universelle organologique », et a été établie en 1914 par Curt Sachs et Erich von Hornbostel, qui se sont basés pour leur travail sur l’élément vibratoire des instruments. On constate que cette seconde classification n’opère pas de distinction fondamentale entre bois et cuivres, puisque ces deux familles produisent du son à partir d’une colonne d’air vibrante. La manière dont l’air vibre (biseau, anche simple, anche double, tournoiement d’un objet dans l’air, etc.) est ensuite utilisée pour les classer par sous-groupes.
En revanche, cette classification de Sachs scinde en deux groupes la famille dite des percussions : les idiophones, d’une part, et les membranophones, d’autre part. Les premiers sont des instruments rigides, dont le corps est l’objet même de la vibration, par frappement (xylophone), secouement (maracas), entrechoquement (castagnettes), etc., alors que les seconds englobent grosso modo les instruments que le commun des mortels nomme « tambours ».
En outre, dans cette complexe – mais passionnante ! – famille des percussions, il faut prendre en compte un autre paramètre, plus… « solfégique », dirons-nous. Certaines percussions, comme les xylophones et les marimbas, peuvent jouer des hauteurs musicales précises : on parle alors de « percussions accordées », ou de « percussions à hauteurs déterminées ». D’autres percussions, comme la caisse claire et les cymbales, ne jouent pas de hauteurs précises qui pourraient être reproduites par la voix humaine. Dans ce cas, on parle de « percussions à hauteurs indéterminées ».
Mais ce n’est pas tout ! Les grandes familles instrumentales ont connu de multiples évolutions qui se poursuivent encore de nos jours. Après les instruments hybrides, qui combinent plusieurs modes de production du son, viennent les instruments électriques, qui intensifient et distordent à volonté le signal sonore ; puis, les instruments électroniques, synthétiseurs et autres instruments non acoustiques qui utilisent un signal électrique amplifié par un haut-parleur ; et enfin, les instruments numériques, qui conduisent à une dématérialisation organologique.
Bien sûr, même si ces instruments sont regroupés en familles, rien n’empêche de les faire jouer ensemble. Nous verrons cela en étudiant de plus près quelques ensembles instrumentaux.

À écouter
Pour découvrir les instruments classés par familles, pourquoi ne pas commencer par The Young Person’s Guide to the Orchestra, de Benjamin Britten (1913-1976) ? Cette œuvre qui paraphrase un rondo du compositeur Henry Purcell (1659-1695), expose de manière ludique les principaux instruments de l’orchestre du XXe siècle.




Dans la famille des vents, je voudrais…
Dans ce chapitre, nous ne ferons pas que brasser de l’air ! Retenez votre souffle, car nous allons mettre un pied dans le monde merveilleux des instruments à vent, qu’ils soient de la famille des bois ou des cuivres !
Les embouchures
Les embouchures des instruments à vent sont très variées. Les flûtes disposent d’un trou dans lequel il faut souffler, afin de mettre en vibration la colonne d’air située à l’intérieur de l’instrument. La vibration nécessaire à l’émission sonore se produit quand l’air soufflé passe sur un biseau qui se trouve :
	soit juste sous l’entrée d’air, pour les flûtes à bec ;

	soit sous forme d’encoche, pour les flûtes droites, telles que le shakuhachi japonais ;

	soit via le contact entre les lèvres et l’embouchure, faisant office de biseau, pour les flûtes traversières et les flûtes de Pan.


Les autres bois n’appartenant pas à la famille des flûtes possèdent quant à eux des anches.
Enfin, les cuivres possèdent une embouchure, généralement en métal, sur laquelle l’instrumentiste applique ses lèvres. Ce sont alors les lèvres qui, en vibrant, vont jouer le rôle d’anche double. L’instrument ne sert ensuite qu’à amplifier le résultat obtenu.
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Les clés de la colonne d’air
Lorsqu’on souffle dans un instrument, l’anche, le biseau, ou les lèvres transmettent une vibration à la colonne d’air, qui va elle-même faire vibrer l’instrument tout entier, et produire la diffusion du son dans l’espace. La longueur de la colonne d’air entre deux crêtes de vibration donne la fréquence de la note émise.
Si l’on raccourcit cette colonne d’air, on va donc augmenter la hauteur du son émis. Pour les bois, on y parvient en débouchant un certain nombre de trous percés dans le tube. Sur les instruments modernes, un système de clés optimise le déplacement des doigts. Ainsi, une clé située à une extrémité de l’instrument peut parfois actionner un trou qui se trouve à son opposé.
Pour les cuivres, l’instrumentiste doit savoir utiliser ses lèvres et son souffle afin de modifier la longueur de la colonne d’air en la divisant. Il peut ainsi jouer sur toutes les harmoniques naturelles obtenues en fonction de la longueur de son tube.
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